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deux fusils et d'un revolver. « AW» somma 
«wr le champ de bataille ; il faut pirir ici. Ces 
deux-là sont pour vous, dit-il en montrant les 
fusils, et celui-là pour moi! » Ce disant, il se 
plaçait le revolver sous le m m on. A ce m o 
men t , comme le juga de paix, lui met tant la 
main sur l 'épaule , lui disait : « Vovons, vous 
» n 'êtes pas un enfant 1 posez ces" armes , » 
Çourtade plaça un des fusils sous son bras , 
fcbattit l 'autre dans ses deux mains et t ira à 
(bout porUnUsur Dulin et le ju?e ,1e paix, qui 
tombèren t foudroyé*. Saisissant alors son se 
c o n d fu*il, il fait tea sur l 'huissier, qui tombe, 
i e bras broyé à la naissance de l 'épaule ; il 
h t t e in t aH côté M. Lass t r re . le greffier, qui 
juyai t . puis il achève d'un coup de revolver 

I huissier Burçran, agenouillé, qui lu i 'deman
d a i t grâce t Gherch n t alors le greffier qui , 
J o u t blessé qu'i l était, s'efforçait de se dissi-
p in le r derrière un des arbres de la route : 
£ Tu te actes .' c...», lui dil-i l . et il lui t ira de 
Chaque côté de l'arbre deux coups de revolver. 
II leva alors sen bras arme, en -Y-criant : 
* Y mis étet morts ; repose-: en paix ; j'en i/tirde 
tm» pour moi. » Puis il se dirigea d'un pas 
Van .mi l ' e vers la por te de la maison habitée 
pa r M. Dulin . 

j L« malheureuse veuve de ce dernier l 'aper
çoit : elle se précipite vers la porte, qu'elle 
le rms à clef. Court» le W ra-sura du ees t i et 
cont inue de s 'approcher. « ./* ne veux pas te 
tuer » dit- i l . En même temps, appuyant son 
Kusil contre la croisée, il fait fou et a t te in t «a 
Victime à la hanche cauebe. Elle tombe sur 
'son petit cillant, qu'elle tenait dans ses bras , 
t t dont la robe est percée par les plombs, 
t o u r t a d e fait le tour de la maison en cher 
chant une. issue pour y pénétrer. Mais, t rou
vant tout fermé, il retourne à 1\ croisée de la 
chambre où se trouvait sa victime ; il l 'exa
mine , et , coir.me elle se gardait, de bouger, 
il la croit morte et dit : « Mon ! tan .' tu et tsn 
Compte, maintenant je rais me /aire le mien. » 
Pendant toute ceit^ horrible scène, dit la IVm-
me Dulin, Çourtade a conserve lo fa; cr-troid 
le plus comple t ; et il accompagnait des mô
mes paroles la chute de chacune de ces victi
mes ; elle croit qu'il l 'avait ajustée de façon à 
tuer en m i m e te rn i s l 'euftnt et la mère . 

Ayant ainsi assouvi sa vengeance, Courtide 
rentre dans sa chambrv. Bientôt !,imai-on est 
cernée, Lu instant , on l 'aperçoit à sa fenêtre. 
Puis une dernière détonation se fait entendre , 
et les gendarmes , accompagnés du nommé 
Dabtzies Antoine, en to rcen : les portes et le 
trouvent déûguré et sanglant sur sou lit. Il 
s'était fait sauter une partie de la tète a l ' a i le 
d'un fusil doi t la sous-garde était ar.-achée, 
ce qui lui avait permis d'en faire jouer la d é 
tente ave.~. le pied. 

Le juge de paix et Dulin étaient morts ins
tantanément. L'huissi r Burgan avait été fou
droyé par le coup de revolver, alors qu'i l d e 
mandai t grâce. Lasserre, recueilli par des voi
sins, survécut un quart d 'heure à >cs blessu
res, mais sans r ien prononcer que quelques 
mots entrecoupés. 

Quant à la femme Dulin, sauvée par sa p ré 
sence d'ssprit, elle est actue lement guérie et 
peut aujourd'hui faire connaître les détails de 
cette épouvantable scène, doru elle a été à la 
fois témoin et victime, et dans laquelle son 
pe t i tenfan ta presque miraculeusement échap
pé à la mort . 

Voici maintenant comment l 'acte 
d'accusation explique, d'après le carac
tère et le passé de l 'assassin, la scètie 
sanglante qui Tient d'être décrite. Noua 
laissons à ce document judiciaire sa 
couleur imagée et se3 réflexions toutes 
pit toresques : 

Çourtade e«t d 'une violenc? et d'un empor
tement ext rê aes ; il veut toujours avoir r a i 
son et ne suppo-te pas la contradict ion. Tout 
enfant, il était déjà redouté par ses camara
des. Soldat, il «'es/ familiarisé avec la iiik' 
du sang et avec les scènes de vio enoe et de 
carnage. Rentré du service et revenu à Pla i 
sance comme garde-chasse,il mène une vie de 
fainéantise et de désordre ; perdu de det tes , 
il souffre dans son orgueil, qui est extrême ; 
évité par tous ses concitoyens, que sa v io
lence effraie, son humeur farouche s'accroit 
encore dans la solitude qui se fait autour de 
lui et s'en prend à tout le monde d 'une s i tua
tion qu'il ne doit imputer qu'à lu i -même ; des 
menaces de mort s 'échappent sans cesse du :a 
bouche. 

Il ne p^rle que de tuer, et l 'arsenal qu'il a 
rassemblé ch*z lui.qu'il fourbit et manie sans 
cesse ajoute encore a la erreur qu'ils inspire. 
Brouillé avec sa mère, qui lui r e p o c h a i t le 
dérèglement de ses mœurs , il la meaace de 
mort et, un jour, la couche en joue, déclarant 
qu'il va la tuer et la jeter dAns le puits auprès ' 
duquel il l'a rencontrée. 

Il est d'une violccce telle qu'a la c!ia=-e. 
lorsqu'il manque une pièce de gibier, il lire 
de rage son second coup sur un arbre et qu'il 
assomme son chien ! On n'o-e lui le 'user 
de l 'accompagner à la chasse, mais on le 
quit te avec empressement sous le premier 
préttxte. 

Il parait que ce forcené avait promis 
maintes fois au malheurex Dulin de lui 
faire son affaire et de « régler les gens 
de just ice. » 

— « Ah ! disait-il un jour, il pourra 
bien se passer à Pl i isance une chose 
comme on n'en a pas vu depuis le cru
cifiement ; on en parlera 1 et si le juge 
de paix ne me rend pas justice, moi, je 
la ferai ! » 

L'acte d'accusation, désireux de re
chercher les plus petits incidents de la 
vie de Gaurtade la circonstance aggra
vante de préméditation, trouve eulr 'au 
t rès un argument épique. 

Le voici : 

. . . C» même jour , Çourtade tue et mange 
deux perdrix qui lui servaient d 'appeaux. Ce 
détail , tout puéri l qu' i l paraisse, a son im
portance quand il s'agit d'un homme pas
sionné pour la chassequise débarrasse dé ses 
appeaux précisément à l 'époque où les bra
conniers en font usage; il faut qu'il compte 
n 'avoir p lus à s'en servir ! 

Un aernier détail. Il semble bien, à 
lire le récit de l 'épouvantable drame de 
Plaisance, que l 'assaisin ne puisse pas 
être en possession de totn sflfl libre a r 
bi tre . Cela est vrai : Courlaîe éctsnjet 
à des vertiges épileptiqttea cfui ont infl vé 
considérablement sur sou état mental . 
C'est un infirme de l'ârnè (Jtle la Cour 
d'assises va juger, ef le prorfftr^ftr géné
ral lui-même demandera sansdoute qu'il 
lui soit tenu compte de son infériorité 
intellectuelle. 

DÉPÊCHÉ TÉLÉORAPH1QUB 

Anch, jeudi , 11 ju in , 6 h. s. 
Une véritable foule à l 'an lieuce. 
M. le procureur général Diflre est venu 

d'Agen pour soutenir lu i -même l'acte d 'accu
sation, M" Corrent de Labadic, bâtonnier de 
l'Ordre des avocats, est assis au bane de ia 
dét-nse. Les débats sont dirigés par M. le 
conseiller de Gauran . 

L'interrogatoire de Çourtade a commencé 
immédiatement après l a U c t u r e d e l'acte d 'ac
cusation. L'accusé peut à peine parler , par 
suit-; de l 'horrible blessure qu'il s'est faite et 

?|ui lui a enlevé une partie de la mâchoire. Il 
aut recourir à l ' intermédiaire d'ur» gardien 

de la prison, qui seul parvient à le compren
dre . 

Le verdict sera rendu samedi. 

Mfwv^iAss VSJ aurais 
Commit nique aux journaux 

L e m i n i s t r e u e l a m a r i n e n ' a recvi» 
j u s q u ' à c e m o m e n t , a u c u n e d é p ê c h e 
d u g o u v e r n e u r d e i a N o u v e l i e - C a l é -
d o n i e a u s u j e t d ' u n é v é n e m e n t a u s s i 
g r a v e . 

B e r l i n , 11 j u i l l e t . 
L e s t r o l3 m é d e c i n s d e l ' e m p e r e u r p u 

b l i e n t , p o u r c o m p l é t e r l e a r 3 b u l l e t i n s , 
u n e i o i i è u e c o r a m a n i c a t i o i i d a n s l a q u e l l e 
lia r x p o - . e n t q u e la l e n t e u r r e l a t i v e do, l a 
g u é n s o n d u s o u v e r a i n p r o v i e n t d e la 
g r a n d e p e r t e d e s a n g , d o î a v i v e é m o t i o n 
r e s s e n t i e , dr* m a n q u e d ' a p p é i i l , d e s 
b l e s s u r e s n o m b r e u s n j e t d o u i o u r c u à c s 
e t d u g r a n d â g e d e l ' e m p e r e u r . 

L e s m é d e c i n s d é c l a r e n t q u e l ' é l a t d e 
s a n t é d e s o u v e r a i n e s t e n g é n é r a l .»ati3-
f a i s n u t , v u q u e lea f o n c t i o n s d<s p r i u ' , i -
p a u x o r g a n e s n e s o n t p a s t r o u b l é s , 
tua i s q u e l e s f o c ; u n ' o t i t p a s <.::core r e 
p r i s c o r u p l é t e h i f ï i t . 

B ; c n q u e F t m p e r e a r a i t p u d e s c e n 
d r e q u e l q u e s m a r c h e s d ' e s c a l i e r , i l n e 
lu i e s t p a s p o s s i b l e d e m a r c h e r l o n g 
t e m p s . 

L e s b l e s s u r e s s o n t , il e s t v r a i , t o u 
t e s g u é r i e s , m a i s l ' e m p e r e u r n e p e u t 
p a s e n c o r e M s e r v i r d e s e s b r a s e t d e 
ses, m a i n s c o m r a e a u t r e f o i s e t n e p r e n d 
s e s r e p a s q u ' a v e c l ' a i d e d ' u n e a u t r e pe r -
Bonne. 

I! est toutefois permis d'espér.':r que 
l'on parviendra à guérir c mplètement 
i ' tmpereur au bout d'un lempi ploa ou 
moine long et giâce à des rxercices a c 
tifs el d 'autres mesures reconnues n é 
cessaires. 

CotislanSinopîe, 11 juillet. 
Bsi icg, secrétaire de l 'ambassade 

ttse, est parti p p r l'île de Crète. 
M 

an^l 
Il est allé à Chypre. 
L?s terrains do l'île de Chypre ont 

augmenté viugt fois de leur valeur. 
L-s Musulmans de Bosnie protestent 

contre l 'occupation. 

Constantinople, 11 juillet 
Après de iougs pourparlers directs et 

des discussions, le conseil des ministres 
de la S tblime-Porte a consenti hier, à 
céder à i'Angleterre l'île de Chypre. 

Rome, 11 juillet. 
Leurs Majestés nvec toute la famille 

royale sont arrivées à Tarin venant de 
la Spe ts i i où elles ont assisté au lan
cement d i Danilolo. 

Leurs Majestés ont été reçues avec de 
grandes démonstrations. 

Notrfeitoi du soir 
L e b u r e a u n i é l é o r o ' o g i q n e New l'ork 

Herald n o u s c o m m u n i q u e l a d é p ê c h e 
s u i v a n t e : 

N e w Y o r k , 11 j u i l l e t , 6 h . s . 
T r o i s d é p r e s s i o n s s u i v i e s d e b o u r a s -

q u e s m o d é r é e s , d e p l u i e e t d ' é c l a i r s 
p r . s 3 c r o u t a u - d e s s u s d e s côi 'es d e l a 
G r a n d e B r e t a g n e e t d e l a N c i w e ^ e e n t r e 
le 12 e t l e 17 c o u r a n t . 

L«"3 p l u i e s s ' é t e n d r o n t a u - d e s s u s d e s 
I l e s B r i l a u n i ; u e s e t le n o r d d e la F r a n 
c e D e s d é r a n g e m e n t s d e t e m p 3 s- int 
p r o b a b l e s p o u r la r é g i o n s u d e s t d e s 
A ç o r c 3 vers, l e s c ô t e 3 d ' E s p a g n e . 

Pet i t i bourse du 11 juillet 
3 O/o 7G 55 : 5 0',) 115.32 1 i H S/* "•> : l ' a -

lien "S 05 50 : Turc 10 lo 23 20 : Egypte 
270.62 271.23 270.270.62 ; Chemins 361 ; Ban
que OU. 472.T.O 17» 474 ; Lots Turcs 60.60 
W; t h t o m . 1873 9i .n0 91,75; Russe 86 5/8 1/2; 
Hongrois 70 1 2 : Florin 66 6o 1/8 66 ; Ex té 
rieure 13 18/16 ; Intér ieure 12 3 16 ; 

Marcné l'iilile. Début assez auis ié . 

DEPÈGEESTELEGRA PH1QOES 
Borderas , 11 juillet. 

Une réunion publique en faveur du 
traité de commerce franco américain o. 
Heu aujourd'hui dans les buivaux de 
M. La'.ande, ex-pré.*ident de ia Chambre 
de commerce de Bordeaux. 

Lydney, 11 juillet. 
On confirme le soulèvement de? indi

gènes de Nouvelk-Cilédonie, 85 per 
sonne-.y compris le colonel Lïssebass i , 
ont été massacrées. 

Berlin, 11 juillet. 
La séance du Contre? qui s'est ter 

minée à 6 hçure3 et dtmic a été presque 
entièrement consacrée à la lecture des 
différents articles du traité de paix. 

S imedi, la paix sera sigoée, et le 
Congrès se aépaiera. C<; môme jour aura 
lif u un grand dîner anglais. 

M. de Bismarck partira pour Kissia-
gen immédiatement après. 

Berlin, 11 juillet, soir. 
La séance du Corg-ès d'aujourd'hui,la 

dix huitième, a commencé à deux heu
res et s'est terminée à cinq heures trois 
quarts . 

Lord Beaconsfi-ld a été encore empê-
è"hé, par son indispositicn, d'assister à 
celte séance. 

Berlin, 11 juillet. 
M. le comte de Launay, ambassadeur 

d'Italie, donne anjourd hui une soirée 
en l 'honneur des plénipotentiaires. Do
main aura lieu chez lord Odo Russe), 
ambassadeur d'Angleterre, un dîner 
auquel sont au<=si invités les attachés 
des délégués des puissances au Cou-
grès . 

Berlin, 11 juillet soir. 
| Le Congrès a terminé aujourd'hui la 

Ieclure du traité, sauf quelques détails 
peu importants qui seront réglés au
jourd'hui entre les plénipotentiaires in-

i téressés. 

Le Congrès a admis à l 'unanimité, 
j malgré l'opposition des délégués t u r c s 
i unfl proposition négociée c e m a t i u p a r 
j M. Waddington avec M. Corti et tenur» 
j quis de S i V h n y . Celle proposition, 
j présentée par M. Corti au nom de l ' I ta

lie, de la France et la Grande Bretagne, 

demande qu'il soit institué à Constanti
nople une commission européenne, où 
chaque puissance sera représentée par 
un a^ent nommé par elle. Cette com
mission sera chargée de recevoir lea 
réclamations des porteurs de titres, e t 
de bons ottomans et de rechercher lee-
moyens d'y faire droit dans la mesure-
du possible. 

Le Congrès a décidé la suppression 
des tributs de la Roumanie et de la Se r 
bie et la capitalisation de ess tr ibuts. 

Ou se rappelle que le Congrès a pré
cédemment admis la participation de 
ces états au paumen t de la dotte o t t o 
mane pour la p^rt correspondant aux 
acquisitions qu'ils font sur le territoire 
turc . 

Le Congre?, sur la proposition de M. 
"VTaddiogton,combattre p i r l s s plénipo
tentiaires, a décidé que le traité et non 
pas le protocole portera que t i , à la 
suite de l'invitaliou faite a ia Por te par 
toutes les puissances garantes de négo
cier avec la grèce ia reetifteatioa des 
frontières allant de la vailee de Si le in-
bria à la valiéc de Ki iamas , l 'entente ne 
s'établissait pas,les puissances signatai
res offriraient leur médiation. CeUe pro
position a été vivement combattue par 
les plénipotentiaires turco. 

Eofin.ie Congrès a discuté d'abord et 
a statué ensuite sur une proposition de 
la Russie qui avait été précédemment 
soulevée. 

Le prince Gorischakoff, a demandé 
que le traité porte une disposition d 'a
près laquelle les puissaucesti 'engagcnt à 
surveiller et à assurer t 'exéculiou par la 
Turquie des prescriplions du traité. 

M. Waddington a combattu celte pio-
po3ition comme eontenar t des germes 
de difficultés et le Coogrèi l'a rejeté* 
après un assez long débat. 

Le Congrès a maintenu,conformément 
au traité de Sin-Stefano, les délais d'é
vacuation par les Russes de la partie Ue 
la Turquie qu'ils ne doivent pas occu
per . 

Relativement à l 'échange des prison
nier et aux prescriptions c o a e e r m n t 
purement le3 belligérants, le congrès 
n 'a pris aucune décision; le trailé même 
n 'en fera pas mention. 

Le t e i t e du traité sera transcri t de
main et probablement imprimé. Les 
plénipotentiaires l e rever rou t samedi et 
ie signeront. 

lis se réuniront néanmoins demain 
pour l 'accomplissement de formalités 
peu importantes. 

Vienne, 11 juillet, soir. 
Oa mande de Berlin, 11, à la Corres

pondance politique : 
Avant la clôture de là s ' anae d'hier 

au Congrès, le prince Uorttehakoff, 
après que la ville d'O.ti t û t été défiuiti-
vcm; ut attribuée à la Russie, que la 
question delà capitalisation du tribut de 
la Bulgarie eût été discutée, proposa de 
neutraliser les environs du défilé de 
Cbipka cù reposent lea H N I M M de 
tant de soldats russes. 

Comme les Tares , par des AOtlft 
stratégiques, B'opposaient à l'adoption 
de celte proposition, le reniement de la 
question a été ajourné. 

Plus la fin des travaux du Congrès 
approche, plus le mécontent ment, que 
les récents et remarquable* faits diplo
matiques ont produit dans certains eer-
c'es congressistes, se manifeste vive-
ini'ut. 

On mande de Serayevo. 10, à la même 
feui 1 \ que l'agitation produite, parmi 
la population, parmi ILS nouvelles de 
Berlin,s 'est entièrement calmée. 

Loiidres, 11 juillet. 
Chanthre des Lords — Lo duc de 

Richtuond, répondant au comte Gran-
ville, dit qu'il ne sait pa3 quand Ie3 j 
plénipotentiaire! anglais arriveront à j 
Londres. 11 ignore même la date de leur . 
départ de Berlin. 

Lo duc de Riehmond a des raisons de j 
croire que le Congrès terminera ses i 
travaux dans quelques jours . Jusqu 'à ; 
ce moment, la communication des do- j 
enra^nts relatifs au Congrès est imp03- i 
r ible, mais ils seront présentés à la j 
Chambre immédiatement apte3 sa clô • j 
tu rc . 

Lord Riehmond, répoad-int à lord Shaf- ; 
tesbury, dit que n i II. Wolsei ry par t i - | 
ra demain et qo'a son arrivée à Chypre, i 
il l ' inquiétera de la situation de l i e et ; 
des in.-titulions qui la régissent. 

Lord Kimberley trouve la réponse de 
lord Riehmond très peu satisfaisante. Il 
ne peut pas comprendre comment le 
gouve-nement anglais peut hésiter à 
déclarer qu'il n'a pas l 'intention de to
lérer l'esclavage dans un psys placé 
tous sa domination. 

Lord Riehmond croit que la politique 
suivie par le gouvernement à Zinzibar 
et la convention conclue avec l'Egypte 
indiquent suli î jamment que le ministère 
est opposé à l'esclavage autant que lord 
Kimberley. 

Séance levée. 

Londres, 11 juillet 
Chambre des Communes. — Le co

lonel Slanley, secrétaire d'Etat au mi 
nistère de la guerre, répondant à M. 
Noîan, dit que 10,000 hommts , com 
prenant les troupes indiennes acluelle-

1 ment à Malte et trois bataillons <»'infan-
I tetie anglaise doiveat occuper Chypre. 

L'honorable A- Ei'erlon, secrétaire 
i parlementaire au ministère de la m a -
> rii.e, répondant à M. Goldsmid, dit qu'il 

n 'y a pas de port à Chypre, mais seule-
i ment trois bous mouillages. 

M. Bourke, sous-sectétaire parlemen-
! taire au ministère des affaire! é trange-
' Tti, répondant à M. Woiff, dit que les 

nouvelles signalant les cruautés com-
! mises par IPS Bulgares dans les monta-
j gnes de Rhodo;.e sont confirmées par 

cabarets en I r lande, le dimanche. Cette '• 
discussion durera probablement toute 
la nuit , peut-ê t re même jusqu 'à demain 
matin. 

M. "Boutke, répondant à M. Forster, 
dit que ia Porle s'est déclarée prête à 
accepter la convention supprimant la 
traite des esclaves. Un projet de con
vention a été envoyé a Constaritinople, 
l e t j a i B . Les négociations continuent. 

Qaanl à la question de l 'csciavage, 
question bien différente, de. celle de la 
traite des esclaves, le gouvernement a 
toujours fait sou possible pour (oppr i 
mer l 'esclavage et il continuera d'agir 
de la mênv, manière à l 'avenir. 

M. Pors te rdemande si le gouv<-rne-
monl est eu pourpariera avec la Porte , 
ir-laUvcment à l 'existence de l 'escla
vage. 

M. Boorke r é rond qu' if prendra des 
informations. 

Madrid 
Congrès : -

mande relative 
provinces B-:s 
nances déclare 

11 j u i l l e t . 6 h . 2 0 s . 
- R é p o n d a n t à u n e d e -
à l ' é t a t d e s i è g e d a n s l e s 
[ ' e s , ia m i n i s t r e d e s fi 
, a n n o m d u g o u v e m e -

de jute 100. — Exportations. — Lins 870 kil 
Ju t e 2S0 k. — Fils de Im 2.990 k . — Fils de 
Ju te 17,850 ki l . — Du 2 au 8 jui l let 1878 .— 
Importat ions. — Lin 2.441.477 kil. — Ju te 
161.310 kil. — Chmvre 33.100 k. — Etoupe 
61.048 kd . — Toiles de lin 54 ki l . — Eîpor -
tacions. — Juto 5.0U0 kil. — FiU de lin 1.330 le cours de 115. 

moiLs ce qu'il faut tirer de? variations"de la 
Bjur^e d'aujourd'hui : on avait rpmonté hier 
so.r sur les cours de clôture et on ouvrait c« 
mat ia le S 0/0 à ,6 .95 e t le & 0/0 à 115.65. 

Les vontes so sont multipliées ; Is 3 0/0 est -
tombé à 76.30 et le 5 0 0 a un moment perdu 

kil. — Fils de Jute 982 kil. — Toiles de lin 
88 kil . 

NOUVELLES DE LA RÉCOLTE 
T.iMe. lo 10 juillet. — L'arrachage est com

mencé à près partout. Ou ne peut encore so 
faire u r c idée exacte de la nouvelle récoLe, 
on doit s'atten lrc néanmoins à une bunae 
moyenne po;ir la quantité et la qualité. 

MARCHÉS BELGES 
Toujours tiè-s-peu d'achHeurs,-pas de chan

gement dans Ira prix. Jounial-Virculaire^ 

MARCHE D'ANVERS du 11 juil let 
CAi'às. — Ifarrhti sans changement et sans 

aiTains de premièri- main. 
ciisiîALiîS. — L«Î marohâ est sou'er.u pour 

tous les grains et mémo ia tendance est un 
peu meilleure, princIpatemrLt pour les fra-
ments ; les affaires, toatefois, ont eu peu 
d ' ixpor lauce : ujourd hui. 

i.viNi'.s. — On a vendu aujourd'hui S00 bal
les UiL.e en suiut de La Piaui. 

pùTROLa îtvr'FiNè.— ^Les prix ci-après s 'en
tendent pour partie premier coiit) 

m"!,i, que les raison9 qui ont motivé 
l'état do siège dans ces provinces, exis
tent encore aujourd'hui. 

. . o . • . . • 

B M I U l M I i M W l 

Paris, 12 juillet, soir. 

M. Femel l e , député républicain de 

SaÔae-ol-Loire, est gravement malade. 

Viralta, chef cariiste, qui a organisé 

la dernière tentative pour enirer en 

Espagne, vient d'être arrêté à Porp : -

gnan. 

Mgr Ride!, missioLinaire catholique 

en Chine, arrêté dernièrement par les 

autorités chinoises, a été relâché îu r 

l'ordre de l 'empereur. 

Marseiiie, 12 juillet, soir . 

Le bruit d'après lequel le Ministre de 

l 'Intérieur aurait Moepté la démission 

de M. Maglioue, maire de Mjussilie, est 

est formellement démenti . 

B;;r;in, 12 juillet, soir. 

Les plénipotentiaires se sont réunis 

aujourd'hui, à deux heures et demie, 

pour régler les questions de dets.il. Le 

délai de la ratification serait fixé à uu 

mois. 

LordBeaconsûrid et le prince de Bis

marck ont eu hier uu long ent re t ien . 

Le comte S'aouw.dofï retournera d i 

manche à S t ta t -Pé lersbourg 

Montréal, 12 juillet. 

Oa craint que les troubles sériee.x ne 

U' produisent à l'occasion des démons

trations orangistes de d tmain . 

De grandes précautions militaire» 

sont prises. Une vive animo3ité règne 

entre le8 Catholique-i et les Oracgiâtes. 

L'f gitation est aussi grande à Q lébec 

où la foule a pillé la boutique d'un &r 

mûrier. 

•aklypmw 
Surs quatre pieds, lecU'iir, je ta présente 

Ln polit mot à tripl ; en tente . 
Ecoute-moi. Veux- tu , d 'abord, 
M e i - m i u i t -et sous un rapport ?... 

De peur q u j toii esprit ne batte U carcua-

Je te préviens q.io j habite en Champa-
(tree. 

S o i s un ,-i'iire rapport faut-ll m offrir à to: '? 
Dam une église, à l 'autel, therche-moi ; 
Tu m'y verra , je l'en fais la promesse 
Quand tau fur i : chantera ia g and 'messe . . . 

Enfin, eu de r t i r lieu, fi t i veux M ; trouver, 
A lapoin' .e du jeur tu n'as q l'a et lever. 

Le mot de la charade d'hier est : l'rc nom. 

LE CONTEMPOR \IN', revue catholique, 
paraissant tuus les mois. — Bureau, rue 
L'aillit. 9.à Par .s . — Par is et départcme.it% 
un an : 25 fr. — six mois : 15 fr.— Etranger : 
30 tt. 

Sommaire du 6 juillet 1878. 
I . II i»torieus 'de la Révolution. — I L L'Ex

position universelle. — II I . Les CuugiPi ca
tholiques. — IV. Sauvenirs de P. Grivel sur 
les P P . Barruel et Feller. — V. Le capitaine 
Ma-.ime. S.ènes de la vi^ polonaise. — VI. 
L'E-paçrne do 1^3) à ISS» . — VIL La Ré
forme so.iale et la Foi catholique. — V I I I . 
Socitté d'économie charitable. Ses^ion de 
1578, — I X . L'Orsanisation péuiteatiaire. — 
X . Mélanges et crit ique. P a n e , Trajan et 
len Chréî i îns . — X L Chronique du mois. — 
X I I . Bulletin universel de bibliographie. 

ME3SAGLR DL' LA SEMAINE, recueil 
illustré, paraissant to is les samedis . — Bu
reaux, rue BaiUif. 9, Par is . — Un a a : 8 tt.— 
Etranger : lu fr. 

Sommaire du 6 juillet 1878. 
Chronique, par C. Michaelis. — Le con

grès international d'agri sultuM, par le v i 
comte de Luçay. — L J tré-or de Kermere l , 
par Marie Gucnic i d« Ilaupt. — Ciuser is sur 
l 'hvgiène, par lo docteur Henri Noël. — 
Courrier du t.ieB, par Et. de Saiut-Mauris . — 
Mélanges. Bulletin de la Semaine : bulletin 
agricole et commercial; Balletin financier. — 
G a a v o a a : M. Ch-snelong. 
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Dist». b l a n c , s e l o n P a j i V e c t e u r s 
n u a n c e c t i j u a i ^ t . 20 »» »» » » ^ 6 »» »» »» 

J u i l l e t . . . . » » » » » • » » '. 6 »» • » »» 
A o û t »» s 
S e p t e m b r e . . s » > 

& »» »» Î6 7o » • »* 

» »» »» 27 23 »» »» 
S - p t e m t u e - O e i o . » » »» »» » » »» » » »» »» 
O c t o b r e . . . . »» » » »» »» 27 KO »» » » 
•4 d e r n i e r a m o i s . » • »» »» »» 1:7 50 »» »» 
'.; d e r n i e r s m o i s »» s 

M a r c h é s o u t e n u . 
» »» ?» »» »» »» • » 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE 
11 j u i lot — 6 

H u i l e co lza en 1. i. K 50 
id . en t o n n e s 117 5" 
id . é p u r é e 105 50 

H u i l e d e l r a e n C d . 76 . . 
i-1. en t o n n e s i% 

S u c . l O O k . f 8 » . < t . 03 . . 
H . Ti'i d i s p . 57 . . 
i,l b l u n c 3 e. 6S 75 

U a f l i n . b o n n . s o r t e 144 . 
id. bel le s o r t e 14". . 

Cer t i f i e , de s o r t i e 74 '.5 
M é l a s s e d e f a b . 12 50 . 

i d . r a f l i n e r i e 14 . . . 

h e u r e s s o i r 
S p i r i t u e u x 58 50 59 . 
F a r i n e s d m 63 75 . . 
S u p é r i e u r e Cl 25 . . 
S u i f 9t 
Coféa J a v a 230 
C e v l a n '215 
II ..ili 210 
R i o 190 
C a c a o s P a r a 180 
G u a v a q u d 100 
H a ï t i 110 
T r i n i t é 165 
C a r a q u o 200 à 400 

COURS COMMERCIAUX DE PARIS 
d u t t J u i l l e t , 6 

H u i l e d e c o l z a 
D i s p o n i b l e 95 50 . 
C o u r a n t 'J4 . . . 1 
A o û t 93 75 . 
i p e r n i e - s 93 50 . 
4 d e r n i e r s 92 5'J . . 

H u i l e de l in 
D i s p o n i b l e 70 . . . 
C o u r a n t N . . . 
A o û t 70 
1 p r e m ara 7ii ^0 . 

4 d e r n i e r s 75 25 
S p i r i t u e u x 

C o u r a n t ! 8 50 59 
A o u t 59 . . . . 
S e p t - C e t 58 . . . . 
4 d e r n i e r s 58 . . 
S t o c k 10175 p i p e s 
r n iilaa.mii l ' O 

S u c r e s 
N« l.'ii 3 c o u r . 57 . . . . 
N«7p1 d . 63 . . . . 
B l a n c i c o u r , i tl . . 
A où* Oë 75 
S e p t - O e t . H M . . 
4 d e r n i e r s 03 50 . . 
Kel ' l inés l44 . . É 145 

F a r i n e s S m a r q u e s 
C o u r a n t 63 50 . 

l e u r e s s o i r 
A o û t 63 50 . . 
S e p t . - O e t . 62 75 . . 
4 d e r n i e r a 6 ! 75 

F a r i n e s s u p é r i e u r e s 
C o u r a n t 62 25 
A o û t 62 . . . . 
S e p t . - O t 
4 d e r n i e r s 6 t 25 . 
I I . D a r b l n v 6t> . . 

B l é s 
C o u r a n t ! 0 25 . . 
A o û t LS 75 . . 
S e p t - O c 1 , 2S . . . . 
4 d e r n i e r s 28 25 50 

S e i g l e s 
C o u r a n t 18 50 . . 
A o û t 18 . . . . 
S e p t - O e t . 1S . . . . 
4 d e r n i e r s 18 5 i 

A v o i n e s 

C o u r a n t 20 25 50 
A o û t 19 75 8 i 
4 d e r n . 19 25 M 
S e p t . - O e t . 19 . . . . 

On finit pour le 1er à 76.53 et à 115.30pour 
le second. 

L'Italien a subi les mêmes oscillations : à 
76. lu a l 'ouverture, il est tombé à 75.40 et ce 
n'est qu'en c'dture qu'il s'est relevé à 7 3 . 9 5 . 
Les aat res fonds étrangers se sont montrés 
cl ients , c'était lotrique. Le Florin fiait h 66 
1/i. le hor.grois à 8 j 1/8, lo 5 0/0 Russe 1877 à 
86 1/16. 

Le o 0/0 Turc témoigne de meilleures dis
positions, il fait 16.20 et la Banque oi tomane 
p n a î t devoir atteindre 500 : elle t'ait 477. 

Les fonds Espagnols ont un peu falMl : 
l 'Extérieure est cotée 13 13/16.— Lourdeur u n 
peu géoérala j>ur les institutions de Crédi t , 
n a i . Iles sont I o n d'être frappées toutes do 

le manière. 
La Raaque de Paris est tombé à 695, le 

Crédit foncier a faibli jusqu 'à 820, mais n'est 
relevé à 8 3 î . 

Le Crédit mobilier Espagnol a perdu 100 
tr. eu 2 jours ; il a coté un moment 720, il 
est j u te de dire qu'il finit à 760. T'ar contre 
le mobilier français a fait preuve de la meil
leure tenue. 

Il reste ferme à 191 sans avoir bronché 
ptnd.ii'.t lx faiblesse générale. Sa situation 
K . 1 i nlô! exposée au public et on verra 
que notre a-senionest juste quand nous disons 
que 1 s actiops doivent être cotées an moins 
2u paiy. 

Saniè a énergie à tons ^ ^ S : 
dite 

frais, par la délicieuse farine de 

, 12 juillet. — DépCche de 3 heures . 
uraat 04 75 Sept-Oct. 59 50 

94 25L"uc. 88° d.,10/1357 »» 
93 »» » 7/a di3p. 63 »» 
i)4 25 » b l . n ° 3 c c u r . C6 »» 
70 r.oU derniers 62 40 
"6 Sri Farines 8 m. , c. 6 i 75 
70 «»:-.oût 01 50 

5 S.pt-Oct. 63 75 
S U.ir lue Darblay 67 »» 

PARIS. 
Colxa courant 
août 
4 premiers 
4 de: nie.s 
Liu couran ' 
Août 
4 derniers 
Suir i tueuxcour. 59 
Août 59 

Caurcailes-LrLCHO 
a - lMÀ 093 

SCarij .. . 340 
AnaCBUlia-D. 60 
St-AMsi iende '»*» 

C'» du 12 jui l let 
ls*y* » » » « » >» 
• i » » » » > » » > 

î »»» r » »»> î » 
| i i » i » » ï »» 

C O U R S des S U C R K S e t 

SUCRES 

S u c r e ind i j r ène 8 8 d e | r r é 
» u 7 à 9 
» en p a i n , 6 k . n - 1 

S u e r e n- 1 
» ind i f téne n- : î . . . 

3 6 b e t t e r a v e , d i s p o n i h . 
» • c o u r a n t . 
» fin tr* q u a l i t é d i s p o n . 

c o u r a n t . 
» M é l a s s e d i s p o n i b l e . . 
» A l i v r e r 4 p r e m i e r s . . 
» » 4 j a n v i e r . . . . 
» » 4 ' d ' é t é 
» » 4 d e r n i e r s . . . 
» » 2 p r o c h a i n . . 

d u ? 6 d u 11 J l i l ! , l . F . T 

omcK'.sIcoiam.locrl. 

.5ij . 
-i-2 
150 50 

.63 . . 

.54 50 

.57 50 

.57 10 

.M 

.53 . . 

.59 50 

.56 o 

. M m 

55 II 56 •• 
6 . 50 

57 : 0 

58 . . 

62 

57 . 

heiiiàn 
du 

56 50 

MAKC11E LIMER 
LINS CB PAYS. — Ou n'ach te que pour le 

réa- ;sornment ,aufur et à mesure des besoins, 
sans changement daus les prix. — BTOUPES 
DB PEICNAOR. — La v^nto reste difficiles, pour 
tous les g. nrcs . — LINS DB R' -SSIB. — Od n 'a 
encore iruiie que très peu d'all'aiies cette se
maine, à p r i s a * f >vear desaclieieurs. — FILS. 
— L.sal l 'a ires sont très-diftiehes, la tisfa.^e 
restreint le (dus possible ses achats, et les 
prix sont irréfîuliers et faibles. Bon nombre 
de lilateurs oût arrêté une partie de l eu r sb ro -
ches ou rédu i t le travail a 5 ou 4 jours car 
semaine. — R U DE J U T B . — Alfaires t res-
calme. — v Î L E S . — Il vient u n peu plus 
^ 'acheteurs , mais 1-urs offres sont encore au-
dessous des prix que la fabrique peut consen
tir et les tran-actions sont I m i t é e s . 

pour DB DUNKRRQUE. •— Importations et 
exportations des matières textiles du 18 au 
23 juin 1878. — Importat ions. — Lin 599.540 
kil . , joie 188 22) , étoupe 58.380, toiles de lin 
•463. — Exportations. — Juie 5 210. fi's de 

12 juillet 
H u i l e s 

l ' h e e l o h t r e 
G r a i n s 

l ' i ieetol i t r 

Colza |S> 
Colza épurée 91 
Œil - t teb . R. I . . 
Lin fs-..povsl 
Lin j_'.eiran.l69 
Caméiine 
Chanvre ' . . 

Marché de DOUAI du 9 jui l let . — P r i x des 
grains.—Blé,25 . » à » » »»: Orge,»» »» »» »» 
Avoine, 10 »» »» »»; Méteil, »» »» »» »» ; 
Seigle, 13 50 »» »» Prix des graine*. — 
Colza, 28 50 »» »» ; Œillettes, 31 > • » • > » ; 
Cameline. 2 ) »» »». 

MARCHÉ D ' A R M È N T I L R E S du juin 
Quant. , Prix moyen. 

35 Froment l'hectolitre. 
10 Haricots '.1 M 

Féverolles 
Pois 
Avoine 
Seigle 

180CO Pommes de terre les 100 k. 
Œufs . le cent. 
Beurre le kilogramme 

1 ÏÏU . 1 U U T . t \A à i** m Ï !..* 

i ? « î ? i ï â î S V , d e L o n d r e s 

ii %AN3 DE SUCCES. 
La RHVALHSciBRB'guérit les mauvaises d i 

gestions , 1 ; vpepsies;, -gastrites, ga t t roen té -
rites, gasiraigies, constipations hémorroïdes, 
glaires, Oatnosités, fcallonnemenî> palpita> 
tiens, diarrhée, dyssenterie, gonfn ment , 
ét^urdLseineuts, bourdonnements d u s les 
o r e l l e s , acidités, pituites, maux de tê te , mi
graine, surdité, nausées et vomiss*-menta 
après rcpa3 ou en grossesse, douleurs , a:-
Ércoi*, ccr.gestions, inCamniaticos de* intes
tins et •; la vessie, crampes et spasmes, inr 
somr,ics, fluxions do poit i ine chaud et froid 
toux, opression,asthaie,brochito,phthisi ' [zoo • 
souipt ion, dartres , érupt ions, abcès, ulcéra
tions, mélancolie, ne.rvosité, épaisement, dé 
péri i nent. rhumatisme, goutte,fièvre, gr ip
pe, i hume, catarrhe, larvnçrite, échauffement, 
hystérie, né;raK>ie, épilepsie. paralysie, lea 
ace i ien ts du retour de l'âge, scoibut,chlo»ose, 
vict: ei L'aivreté du s-anfi ainsi que toute irr i
tation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : . o i 
gnons, ail, etc. , eu boissons alcooliques, mê
me après le tabac; .aibiesses, sueurs diuraoa 
et nocturne*! hydropisie, gravelle, rétention 
l i s désordres de la gorge, de l'haleine et de 
la voix, les maladies des enlants et de? fem
mes, les suppressions, le manque de fraîcheur 
et d'éuLi/ie nerveuse, i'*1 ,0 0 cures réelles 
par an-Evites les contrefaçons et exiger la 
m a r q u a de fabrique «Retaiascière Du Karry. 

I ' j m i les cures, celles <re Madame la d u 
efaesâe de Castlestuart, ie duc de Plu»kovr 
Madame la marquise de Bréhan, Lord Î tuart , 
do Decies, pair d'Angleterre, M. le d acteur 
professeur Wurzer , etc. , etc. Voici queïquea-
unes des cures. 

Cuxe N" 79,834: M. H.d'EsclaveUes.Diëppe, 
constate l i cure d'une jeune personne qui 
avait l 'estomac presque entièrement détruit 
et q*i souffrait depuis deux ans de dyspepsie 
et d 'uue bronchite chronique, avec insommie 
ama crissement et toutes les misères d'un 
marasmo généra l .— Sommeil, santé, force et 
cmboLBoint sont revfnus à l'état normal. 
Cure A" 65,311. Vervant, le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit béni l votre Reva-
leseièrc m'a sauvé la vie. Mon tempéram-
ment , naturel lement faible, était m i n é par 
sui te d'une horrible dyspepsie de hui t ans , 
traitée sans résultat , favorable par les méde
cins, q ti déclaraient que je n'avais plus que 
qoelques mois à vivre, quand i'éminente vertu 

1 de votre Kovales-ièrc m'a rendu la santé. •. 
A. BRUNBLIBUB, curé . 

Quatre fois p ïas nourrissante que la viande 
elle éco ûciise encore .50 fois son prix en 
médecines. Ln boites : 1/4 kit., 2 fr. 25, le 
1/2 kil., 4 lr.; 1 ki t . , 7 t*.; ô kil. , 36 fr.; 12 
kil. , 70 îr. — Les biscuits de RoiMi«M»a>f, 
eu boites, do 4, 7 et 70 francs. — La Re-
va!c*ciùre chocolatée rend l 'appétit , bonno 
digestion et sommeil ralralchissant aux plus 
énervés. En. boites do (2 '-asse* 'i tr. ~2b; de 
24 t»s-es, 4 fr.; de 4S tasses 7 lr.; do 1J0 
taises, 16 fr.; de 576 tasses, 76 fr. pu environ 
12 c. la tasse. — Envoi centre bon de poste, 
les bwîtcs de *6 et 70 fr. f «rteo. — Dtrp». * 
Roûkais chei MM.Mcrelle-Bourgeois; Destono 
r ;z3s. épicier 3nr la place; Boubcrt , Epicori-

centrâle, 13, rue S-George>srâ TourcoiBi? ehex 
MM. BRB.-tBAU. pharmacien, rue de Lille t 
D B S U N O Y , épicier, et partout chax les bons 
D' 'a"2 • ~'.er - et éne ie rs . - - Du B i R u r e t C»., 

'. L;v>'iTi;i>, * . P'âc- Ve .dom*- *t 8, roe Cas-
ti^i;t,r>«>. ^ - - _ _..___ . 

lOMPTom ms FOMOS PUBLICS 
A. MAIRE et H. BLUM 

1 Î O K i i P i l " C o l l é f e , à R o i i b a l x 
ACHATS et VENTES d*. toutes valeurs au 

C o m p t a n t et à T e r m e , ' Rentes françaises « 
élrariaères; Actions et Obligations ds Chemin d 
fer, de Sociétés de Crédit, etc.» en un mot, de 
toutes les Valeurs s» ufgociant à la Bourse et en 
Banque. 

Courtage officiel Cxé par la Chambra syndi
cale des Agents de Changs ds Paris, s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Afin d'offrir toutes facilïtjéa et garanties, lea 
Achats et Ven'es se ferom de la a i ; n à la 
main. Espèces cpn*"« Titres. 

Arbitrages, Libérations de Titres, Rembourse
ment des Valeurs sorties aux Tirages. 

Souscriptions sans trais à tous les emprunts. 
E n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t 6 n s l e s C o u 

9 50 
M M 
3 ,0 

pons . 1575 

lea rapports ica consuls. < " 0 8 1 H . faut* de jute 150.—Du M juin au i 
La Chambre aborde ensuite la discff3 < juillet 1878. — importations.— Lin 427.500 

eiou d'uu bill relatif à la fermeture des j ail . , jute 560.840. —Toiles de lin 209, toiles 

MARCHE AUX GRAINS DE LILLB j 
du 10 juiUet 1878. 

Quan t .1 '3 sacs de 1 heet.(prixmoyen) 2314 
id. loi sacs id. id. 2121 

Prix extrêmes du blé blanc. 21 à 25 
id. du blé macaux l ? à 22 

Prix du sac de 100 kil. de fleur \T* q. 39 C0 
LES DIX MARCHES RBUN1S : 

Lille. Douai, Cambrai, Armentières, Baillenl, 
Bergues, Bourbourg, Hazebrouck, Orchies, 
A r ràs)« „„ , . 

Blé blanc 22 o2 
Blé inac&ux 20 61 

Cerr'spondance Financier» 
D E Ei.» B . U S Q I ' K X % T I » \ A H : 

Place Vendôme, lu . Paris 
Bourse de Paris du 12 juil let . 

La presse italiecne et la presse française 
ont manifesté leur mécontentement de la p o 
litique du Congrès, il n'. n a pas fillu davan
tage pour émouvoir le marché et le jeter un 
moment dans un c rtaiu désarroi. Mais la r é 
flexion est v nue et, en somire , on ne peut 
croire que le dernier incident de Chypre 
puisse arrêter les travaux du Congrès et r e -

i tarder IA paix si désirée par tous . C'est du 

On trouve à la librairie A L F R E D R E B O E X 
Rue Neuve, 17, Roubaix 

LBS 

PLUMES DR J. ALEXANDRE 
Les meilleures plumes métalliques 

PHŒNTi \ 

I HTJMBOLDT. 

' B.06SIN1 . . . 

, K . l l . \ M . . . 

' 4 , N » 5 , N O | i 

Librairie A L F R E D REBOÙX, rtta NedTé.17 
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